
SERVANTE DEV .4 ND'SE SACRIFICE
On demande une ser 

Cathcart, pour 
ftançaise.

au No 116 rue 
can*di- 

20—3
famille

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à

LEÇONS DE CHANT
MOITIE PRIX

Madamo Christin recevra les élèves qui 
voudront bienThounorer de leur confiai!ce, 
chez madame Lamothe, au No 385, r»e Sus
sex, Ottawa. 17 janv.—1 m

Durant QUELQUES JOURS seulement.
Ces articles sont :

Juele-nM-corpe pour «lame» 
Gilet» en laine 
Ve* le»
Parrteaaue
Parfleaeiie ,»«>■• r enfant» 
Art>l<* «le gefit en laine

Avec d’autres articles de

AU CLEFtGk. do
do

ottaw i m\m works do

Toute espèces d’ornement» d’église, tel» que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS

et GOTURhS
EN MAINS

Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock,
marchand de modes,

30. KD K SPAKKS.
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.
Calices et Ùiboii’es dotés au 

erméils, une spécialité.
Le setil établissement de ce genre à Ottaw

J. F. QARROW,
170, BUE bPAUKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

V

BlüLUTHEQUE DU PARLEMENT* la.

AVISDE COLONISATION personne» qui ont en leur po 
sion des Livres appartenant à la Bi 
thôque du Parlement sont requis de les 
remettre sans délai.

Les prêts de livres au 
disconlinués \
Janv or, jusqu’à nouvel ordre.

Pd' ordre,

Toutes
blio-

Fondcc sous C autorité de l'Acte de 
Québec, 3*2 Vict. ch. 36.)

E. le curé À. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Secrémire.
C. H. À. GUIMOND,‘Agent-Général.

Valenr de» loto....... #50,000.00
GROS LOT ; Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,0360 autres lots,

PRIX du BILLET üjîl.OO
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 p c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

blic seront 
ce jour, 7Scommencer

A. D. I'rCELLKS,
Bibliothécaire.

Ottawa, 7 janvier 1885.

FETES! FETES! FETES!
MAGASIN DK G OS.

CHAMPAGNE! VINS RBtiHFBCUfdl 
CIGARES l

Un assortiment complet île l-queurs 
choisies et cigares, vient d’ôlro reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Harton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, t. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno Vertmouth,Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

No. 17, PLACE D’ARMES,
MONTRÉAL.

SW Os demande des sous-aeests. **
6 Juillet 1 m

E. VLZINA
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. WcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

BIJOUTIER et HORLOGES
No, 536♦ Bue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DR L A N 
Assortiment complet de Bagues. A 

Epingles, Boucles d’oreilles. Mo
ivu 1U1

Hotel du Canadan or et en argent
A MOITIÉ PKiA

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre VA mil

E. VSZIITA,
Parte voisine de VARIETY J - Al J.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. B. Lauzou. informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 5G, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
loujou.s à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Renaud étant • ontinuel 
lemeat en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 1 s’engager au prix le plus 
élevé.

A» RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray.

1 an

F u m i. z
LES CIG ARES

CABLE 16 d*c

Aux Inventeurs 
1 J. Coursolle & Cie,,

Solliciteurs Je Brevett if Investi, ’ 
Dessms de Fabrique, Marque 

de Commerce et de Bois
Agence* et torreepomUnte eux EU - 

Unis, en Angleterre et en Franee.

BT

1nu
MANUFACTURÉS PAR J. COURSOLLE * Ole..

Cin«HRg Victoria. 
Vte-à-rS * bureau les Brevets,

OTTAWA, Orr.S. DAVIS & FILS B. P —Boite 66. 
M Pév ’«8»

—Fall.» l’euni op la VALE- 
KIA. C’est la meilleure pom
made contre la cliute «le. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIEK, 
Phnrmacten, rue loanil:

lUt. 1 AB»

LES IMMIGRANT4 QU'IL FAUT 
AU CANADA.

ADMINISTRATION Nous vivons à une époque où la 
religion a besoin du support de 
tous ses enfants ; époque d'indiflé 
rence fatale, d’impiété audacieuse.

Le bien et le mal sont aux prises 
partout. Les sociétés secrétes, la 
franc-maçonnerie jouent adroite
ment l’œuvre du diable, en cachant 
leur but pervers sous des soi disants 
mobiles de philantropie et de se
cours mutuel. Elles ont même déjà 
réussi assez souvent, de cette ma
nière, à égarer l'opinion d’un grand 
nombre de ca'holiques. Il faut 
donc trouver un moyen de combat
tre ces alliées du mal, et l’on doit 
descendre sur leur propre terrain. 
Les associations ouvrières, les asso 
dations catholiques, voici l’arme 
qui s’offre ici naturellement. Elles 
réunissent les travailleurs dans un 
but commun, s’aider les uns les 
autres ; elles leur garantissent, pour 
le cas où la maladie les surpren
drait, un moyen assuré de subsis
tance; elles offrent en outre un 
caractère qui les rend toutes puis 
santés contre leurs concurrentes, 
puisqu’elles peuvent marcher le 
front haut sous le ciel, et qu’elles 
n’ont pas de secrets à enfouir au 
fond ténébreux de leurs loges. La 
Papauté a compris l’actualité et la 
puissance de cette arme ; et au
jourd’hui, dans toute la chrétienté, 
des associations catholiques se 
forment.

Quant à l’ordre social, il dépend 
pour beaucoup de la classe des tra
vailleurs, qui composent le nombre 
la puissance brutale. Or, on com
prend aisément que les sociétés 
ouvrières ayant pour but de mora
liser l’esprit de leurs membres, d’en 
faire des hommes d’ordre, des 
hommes du devoir, sont appelées à 
être un élément essentiel du bien- 
être social.

Nous avons dit encore que les 
associations ouvrières représentent 
un admirable sentiment de fierté 
et d’amour-propre chrétiens. Le 
piolétaire, en se ralliant à elles, 
veut, en effet, ne dépendre que de 
son travail pour faire subsister sa 
famille, et il désire surtout que, la 
maladie advenant, les siens ne 
soient pas à la merci de la charité 
publique, que ses enfants ne soient 
pas obligés de tendre la main pour 
avoir le pain de chaque jour. 
C’est une noble fierté, et nous l’en 
félicitons cordialement.

Maintenant, après ces considéra
tions, nous nous croyons en devoir 
de dire à l’ouvrier d’Ottawa que 
son intérêt est d'entrer sans délai 
dans les sociétés qui existent par
mi nous, et qui ont déjà accompli 
tant de bien. C’est le moyen 
pour la classe des travailleurs de 
se créer uns personnalité qui la 
rendra puissante, qui la fera 
meilleure et plus heureuse. C’est 
aussi le moyen pour notre race de 
s’imposer forcément au respect et à 
la considération des nationalités 
étrangères, à côté desquelles nous 
sommes appelés à vivre.

"LH OANTADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa
Abonnement, *3.00 par enn#e.

Le livre de M. Gerbié “ Le 
Canada et l’émigration française ” 
a eu du retentissement en France, 
et il aura assurément pour effet de 
diriger vers notre pays la plus 
large part de l’émigration euro
péenne. La presse elle-même lui a 
fait un accueil flatteur dans notre 
ancienne mère patrie, et nous ve
nous de parcourir une appréciation 
très-juste que publiait, ces jours 
derniers, un journal parisien.

Nous y avons surtout relevé un 
fait très important ; c’est que l'ou
vrage de M. Gerbié va mieux défi
nir là-bas, à l’étranger, quelles 
classes d'immigrants il faut à notre 
pays.

Le grand défaut, de l’immi 
gration qui nous est venue de 
la France jusqu’aujourd’hui a 
été de ne pas répondre aux besoins 
des situations qui devaient lui être 
faites parmi nous. Notre sol se 
prête essentiellement, en effet, à 
l’agriculture, à la colonisation, et 
la nécessité du jour est, au Canada, 
le défrichement. Ainsi, ce sont 
des agriculteurs, des colons qu’il 
nous faut, et si l’on nous envoi» 
des hommes instruits, des commer 
çants, des ouvriers, on ne fera 
qu’empirer l’encombrement qui se 
fait déjà sentir, dans les rangs de 
ces diverses positions sociales.

Le manque de ce discernement a 
contribué beaucoup, dans le passé, 
à discréditer notre pays aux yeux 
des émigrants français, et nous sa
luons avec plaisir le mouvement 
nouveau qui s’opère.

Voici ce que nous empruntons, à 
ce sujet, à un article de La Presse 
de Paris, au cours duquel, après 
avoir apprécié le livre de M. Gerbié, 
l’écrivain définit la classe des émi
grants qui doivent se diriger vers 
le Canada. Nous citons ;

“ Quant à l'émigration ouvrière, 
elle doit être limitée et se borner 
aux ouv/iers qui ne s’occupent pas 
d’articles de fantaisie, mais bien de 
la fabrication des objets les plus 
usités. Ajoutons que, seuls, d’ex
cellents ouvriers possédant quel
ques petites économies doivent ten 
ter la fortune au Canada. Dans 
ces conditions, M. Gerbié croit 
pouvoir leur assurer le succès le 
plus complet.

“ C’est la classe agricole—jardi
niers , garçons de ferme, laboureurs, 
colons et cultivateurs,—qui doit 
émigrer au Canada. Dans la pro
vince de Québec, presque tout en 
tière, surtout dans la vallée du lac 
Saint Jean, le colon peut se livrer 
exclusivement à l’agriculture et 
à l’éiévage du bétail. La vallée du 
lact St.Jean est actuellement éloi
gnée des voies ferrées, mais dans 
trois ou quatre ans, elle sera dotée 
d’un chemin de fer, aujourd’hui en 
construction, et le terrain y est 
encore à très bon marché.’’

“LE COUDRIER DE ill LL,"
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védilion 
Quotidienne.

Abonnement, SI par année seulement
‘Lee deux éditions payables à l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Argent, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

SB-PRIX TRÈS RÉDUITS-®»

Les ord

avec so 
S’adresser à

Mr l'Administrateur du
“ CANADA,”

Ottawa.

res envoyés par la Post# reçoivent 
ition toute spéciale et sont exècu-i£

LE CANADA

Ottaw» et Hull, 23 Janvier 1885

LES ASSOCIATIONS OU
VRIÈRES

Elles existent déjà dans Ottawa. 
Aussi, nous ne venons pas en ce 
moment en recommander la fonda
tion. La Société St Pierre, l’Union 
St Thomas et l'Union St Joseph 
peuvent répondre amplement, en 
effet, aux besoins de notre popula 
tien ouvrière ; et, arrivant parmi 
nos compatriotes de la Capitale 
fédérale à une heure où ces di
verses associations sont en pleine 
effioraison de vie et en voie sûre 
de prospérité et d'agrandissement, 
il ne nous reste à accomplir que 
la lâche de les aider, en les faisant 
connaître davantage à tous, en 
démontrant au travailleur quel 
puissant intérêt lui commande de 
se rallier à leur œuvre.

Disons d’abord que ces sociétés 
deviennent un puissant levier 
d’économie pour ceux qui s’enré- 
gistrent sous leur égide. Il faut, en 
effet, pour en devenir membre, être 
bon travailleur, bon citoyen et bon 
chrétien. Or, voici trois signes qui, 
quelque part où ils se rencontrent 
réunis, entraînent irrémédiable
ment à leur suite une grande 
source de ménagement pour la 
classe ouvrière. L’ennemi de cette 
classe, c’ést .’auberge, c’est le caba
ret, c’est la maison de jeu, et les 
habitués de ces endroits doivent 
renoncer à toutes ces coutumes 
mauvaises et ruineuses pour appar 
tenir à l’Union St Joseph et à ses 
sociétés-sœurs. Dès cet instant 
donc, tout ce qui se dépensait pour 
boire et jouer vient chaque jour 
s’accumuler à la maison du tra
vailleur, aide à la vie de sa famille, 
peut même former un petit 
pécule pour faire donner une 
éducation plus que rudimentaire 
aux enfants et pour leur constituer 
une dot.

Voici l’économie que les sociétés 
ouvrières font pratiquer à leurs 
membres. Elle est digne, elle 
peut être considérable, et elle en
noblit le taavailleur et ses œuvre’, 
en môme temps qu'elle produit la 
consolation, le bonheur et le con
fort des familles.

Mais, ce n’est pas tout. Les asso
ciations ouvrières répondent en
core particulièrement à un besoin 
religieux, à un besoin social, et 
elles représentent une idée de fierté 
et d’amour-propre digne de l’admi 
ration.

Un nommé Hautin, du township 
de Hungerford, allait vendre, ces 
jours derniers, sa dernière vache 
pour acheter de la nourriture à sa 
tamille et pour procurer des soins 
à deux de ses filles qui étaient 
retenues au lit par les fièvres 
scarlatines. Mais, au lieu de cela, 
il dépensa son argent à boire et 
revint ivre à sa maison. Il querella 
bientôt sa femme et se préparait à 
la frapper avec une chànlïe, quand 
l’une de les filles se leva, malgré 

rmit à sa mère de 
maison La colère 

de l’ivrogne se tourna alors contre 
sa fille, et il la frappa si rudement 
qu’elle rendit le dernier soupir 
quelques heures plus tard. La mère 
est aussi morte des suites du froid 
dont elle a souffert en s’enfuyant à 
demie-vêtue chez les voisins.

M. J. Coursol, M P., de Mont
réal, est tout à-fait rétabli de la 
maladie cruelle qui l’a retenu long
temps à domicile. Il arrivera à 
Ottawa samedi pour assister aux 
travaux de la session.

sa maladie, et pe 
s’échapper de 1aLe numéro de décembre du 

Journal des Brevets du Canada 
contient la description d’une ser
rure inventée par M. Ulrlc Caron, 
de Pierreville, dans le comte d’Ya- 
maska. M. Caron a pris une pa
tente pour cinq ans au Canada et 
aux Etata Unis.

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
00MPAQMI1S RlPBâStNTÊia I

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian, do 
La Phoenix,

f'ilP’üi i‘i Ulif Réunis
au delà de

$40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banque» et do Compagnie» 
incorporée», achetée» et vendue» pour ar
gent et »ur marge.

EMPRUNTS négocié» pour Particuliers, 
Corporation» Municipales et Scolaire», Fa- 
briq es tt Eglise» à de» condition» trè» 
avantageuse». Taux d'intérêt rôdait»:

ARGENT placé sur garantie» t1» première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av «o

M. Chas Desiardins.
BUREAUX:

Edâfltîe de l’bôlei Russell, rue 
Spark*. Ottawa.

Marque» de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistrée.

1er déc.

do

ian

B. fi. LAVERDOfiB
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

into.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
Etc.

Comme par le passé un asso li
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

PROVINCE DE QUÉBEC 

Département des Terres delà Couronne 

Section dûs Bois kt Forêts

Québec, 20 décembre 1884. 
Avis est par le présent donné, one, con

formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, le» coupe» de bois sui

nt mises à l'enchère, dans la salle 
épartement des Terres de la 
cette ville, MERCREDI, le 

1886,
AGENCE D’OTTAWA 

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa

ntes ser
de

d" Di 

Couronne, en 
25 FÉVRIER A 10'3ej

1er Rang. Limites No 5, 61J milles car
rée, No 7, 16} milles carré», No 8, 16 mille» 
carré , No 9, 29J milles carrés, No 10, 424 
mill » carrés, No 11, 40 mille» carre», No 12, 
374 mille» carrés.

2e Rang. Limites No» 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrée chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,
10, 11, 12, 5o milles carrée chaque.
Cette vente aéra sujette aux conditions 

ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, an département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 

Bois de la Couronne à Ottawa. 
B- B. TACHB. 

Assistant-Commissaire des 
Terres de la Couronne.

9

l’Agent des

N- B.—D’après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil, 
les teuls autorisée à publier cet avis.

AMERS CA NADIENS 
TRESOR DES‘"’DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit,
1» Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les h/dropiaies et les Rhumatis
me».

Préparé par le
Dr N. LACBBTB.

Lévi», P.Q.
Prix : 30 et» la bouteille.

En vente chez le» pharmacien» et es 
dépôt ebe»

am

ELZlAR ALABIB,
71 rue Bolton, Ottaw».

Z« Juillet 1661

de faire place 
ne .ni »n*
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ap donbles en
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rIS
évent donné qu'après 1 
de cet avis pendant 1 
sécutives, un régie- 1 
u Conseil de Ville a, 
nature de cette partie 11 
refois rue Ottawa, à w
îolas, et située entre V
Nicholas et la réserve ’

pour autoriser la , v
îrrain compris dan» 
te partie de la ru» t

7. P. LETT,
Greffier de la cité.

rIS
e la ville d'Ottawa |
ilature de la Provinee g
ine session l’adoption 1 _
l ia ville d’Ottawa, \
è e des pouvoirs plué wg
•uction, l'entretien et 
roitoirs de la riila^âik?

r. P. LBTT, '1 t 
Greffier de la ville. :

*}
r IS
la ville d’Ottawa 4e- 

iture d’Ontario, à sa 
in acte l’auiorisant à 
Wellington en deux 
renant la rue Bank, , 
ir, comme Rfcne de
7. P. LBTT,^ < 

Greffier de la ville. f
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O’ESTEY
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JULIEN,
Pompes Funèbres
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